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à Jença ma petite belote ; 
f Approche toy mufe falotes 
| . Chere Maïftrefle de Season, 


Qui n'aimes pas l'air fanfaron, 
Dont fe chantent les funerailles 
Des Heros moits dans les batailless 
Et quoy que nous nous preparions 
À donner quelques horions 

Sur les orcilles Polonoifes; 
Allemandes; Balqueo ; Françoiles 4 
Et celles generalement | | en 
Que condamne le Parlement; ane | 

le ne veux maigtenant defcrire, 

Que des chofes qui feront rire . 

Sur la fefte du Carnaual 

Troublée par vn Cardinal. 


La veille de VEpiphanies ” 
Où d’vne plaifante manie 
Donc l’vfage a fait vne loy 
Chacun veut crier le Roy boy 
Lors que tout le monde en gogaille 
Né fonge qu’à faire ripaille, 
Lors qu'yn enfant eft ordonne 
Pour dire Fœbé Domine, 
Departans à toute la troupe : | 
Du pain qui für vuider la coupes 
Et qui fait des Roys dansievin 
Qui font fujecs le lendemain , 
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Payant auec la bonne chere 
Leur Monarchie imaginure 
Carnaual le Dieu des Joüeurs, : 
Amoureux, Gourmands, & Beuueurs 
Et des amateurs de la dance, : 
Qui vient toufiours apres la Pance, 
Penfoir chommer comme autresfois 
La gaillarde fefte des Roys, 
Et que la couftume ancienne 
Feroit aufli chommer la fienne, 
Jufqu’à celle du Mardy gras, 
Où l’on crcue de bons repas | 
Parmy les jeux des Bacchanaless 
D'orpics, & de Saturnales, #êre 
I fçauoit bien que parmy nous 
On y void tel nombre de foux 
De tous {exes, & de tous âges 
Qu'on n'y void prefque point de Sages; 
Et qu’on ne confentitoit point 
Qu'il perdit de fon embonpoint;: : à 
… Mais vn Cardinal faux Apofñtre,. 
Le iour des Roys fit que le noftre 
Deuant le jour prit le chemin 
De la Ville de taint Germain, 
© Cette nouuelle inopinée é 
Dans vne fameufe iournée ‘ste 
Surpric le Noble ,& le Bourgeois 
Et mefme iufqu’au Villagcois 
Sur tous le Parlement Augufte, 
Qui ne penfe rien que de iufte 
Dans l’enleuement de fon Roys :: : 
N'eftant pas capable d’effroy, 
En fentit pourtant quelque attainte à 
Car {a prudence cft vne crainte, 
Mais qui fe tempere aifément 
Par les regles du iugement: Side : 
Ce corps tout compolé de reftes dites à 
Auoit bien preueu les tempeftes : 
Qui fe formoient depuis fix mois 
Auüant cette veille des Royss 
Par les opinions finiftres #S 
De ceux qu’on appelle Miniflres, 
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Dont Le Chef eft fe Cardinal 

Fort mal voulu du Carnaual, | 
Pour reuenir donc à mon contes 

Picin de colere,& plein de honte; 

Ce grand Dieu des Plats, & des Pot& 

_Debuta par ces beaux propos. . 

Quoy dans Paris la bonne Villes: 

Où ray conté plus de cent mille 

Q ii waimoient rien que les Feftins, 

Qu: danfoient comme des Lutins, . 

Qui fe piquoient de Serenades, 

De Momons, & de Mafcarades, 

Et qui chantoient tant de chanfonser: 

Dans {a ruë, & dans les maifons: 

Dans ce Paris où les délices 

$e trouuent dans tous exercices 

Où les Drilles, & les Filoux 

Le foir apres qu’ils gftoient foux, 

De vin, de tabac, & de biere, 

L'vn deuant, & l'autre derricre, : 

Surprenoient le Bourgeois craintif, 

Qui fe retiroit tout plaintif 5 


Que fon manteau l'honneur des Gaules 


Ne fut plus deflus fes épaules ; 
Dans Paris où ies Cabarets 
Sont par tout voifins de fi prez: 
Paris où l’on void tant de Garces, 
De bouffons, de ioüeurs de farces, 
Ou l’on voyoit l'Oruietati;, 

Faire fi bien le Capitan 
Les deux Triuelins, les Machines, 
Et mille nouueautez badines. 

Dans Paris où les fils gaillards 

En dépit des Peres vicillards 
Menoient la vie delectable, 

Qui fait fauter du lit à table 
Couuerte de nape, ou tapis» ét 
Pour manger, où pour faire pis: 
Car c’eft pis quand ces teftes foles. 
Perdent des monceaux de Piftoles, 
Quand trois dez fortant du cornet 


Mettent tous leurs coffres à nets 
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Dans ceiParis nul-ne s'apprefte 
À chommer dignement ma fefte; 
Æt perfonne ne fonge à moy 
Depuis qu’on enleua le Roy. 

. Toutle monde eft dansl’huineur fombre, 
‘On voit.des foudrilles fans nombre, 
Qui furent iadis mes fuppolts, 

Æux qui vuidoient fi bien les pots, 
As les rempliffenc de leurs:teftes 

De peur de certaines tempetes, 
Qu grandent yoirement dans l'air, 

Mais qui fe formenc.dans le fer, 
Dans Pairain, & autres. matieres 
Qui font bofflus les cimetieres. 
Plufieurs voudroient continüer 

_ Le plaifir.qu'ils ont à ioüer, 

Eg fe chauffant aux corps de gardes 
Engageroient pluftoft leurs hardes,. 
Mais toufiours quelque.qui va kà 
D'où sient.cecy ; d’où vient celas 
Ergquélque nouuelle impremeüe, 

Par tout à l'inftant répandüe 
Leur':fait perdre tour le plaifir 
Qu'en paix ils prenoient à loifir, 
L'vn iure que Monfeur de Prince 
Menc le Roy dans fa Prouinces 
Et l’autre dir qu’en peu temps 

Il entrera dans Orleans ; 

L'autre que le Duc de Lorraine 

Æt le Marefchal de Turenne 

Se font defia mis en chemin 

Pour Paris, où pour faint Germaine 
Vn autre de meilleure grace 

Vient s’informer.en quelle place 

Xl pourra trouuer à bon prix à 
Des Pains qui ne foient pas petitss 
Et dit qu’il a veu de charrettes 

Plus de deux mille toutes preftes 
Pour vn conuoy de Longiumeau , 
D'Eftampes, ou de Palaifeau » 

Van autre parle des rauages 

Que l'Ennemy fait aux paflageg, 


Au bourg la Reyne , & à Meudon, ‘fn antoi MR ts sat 
Mais ils plaignent tous Charenton, : MT or ici 4 
Proreftent qu'en cette occurrence 
Paris manqua de diligence, 

Et qu’il eut bien pû fecourir ,, 
. Tant de gens qu’il laiffa mourir... 
Puis qu'il fut forti de la Ville 

De Bourgeois plus de trente milk. - 

Mais vn autre qui eft plus fin: 

Et dit qu’on n’a perdu qu'vn moulin;: 

Et que Chaftillon, & tant d’autres : 

Ont bien payé la mort des noftres,: 

Oûtre qu'il efpere dans peu ip) | 

Vanger mieux le braue Clanleu. ait EE 

Van autre qui n’a veu de guerre; 

Ny iamais ouy de tonnerre RE Hi 21000. 100 
Que celuy de-roftre- Arfenal : … él sh san sis aa A 
Croit-en fçauoir plus qu’Annibals: benne à CAR LP PARAIT EN 

Et raifonnant fur la fortie,- He à Mae 2e 

Dit qu'il faloit qu'vne partie cslus Kite rot. ange. 
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S’en allât droit à faint Denis RASE à 3 
Où reftoit fort peu d’ennemiss: trade à cfa une * 
Van bourgeois tout plein dè courage 1° 21,4, 5 
Dit qué s'il fort 1l fera rage: HG & oh fi #5 
Étiquil nè craint point:le tréfpast ai ne Li 
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On entend iufqu’aux harangeres’ bu ep 

De tefte, & de langue leperes: | stat REX e 

Qui difent ie fommes perdus: sitio sk sut of Soi 
Commerce ie fommes veridus Sense st PT LA PRES ÿ 
Mais laifons là la populace,. rreotine mic vol cl 
Qui fans fuiét crie, & menace snistie et) intel atrar a. SE viré 


Et qui iazé indifcretement soin obus ob aise 9 
De la Cour, & du Parlement, sata soumis vor nis se + 
En faifant tous les politiques : xE1 Hu À Horace phone D 
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Qu'on appelle le Cardinal ;: élite pts oy oûlités à ni PE Art 


Eftil pofüble qu'vn infame is NRA NT TER Fi JA ete ME rail +R TEL 
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Éet homme qui fait des defpences . 
En pommades , & en eflences 

Plus que n’en faifoient autresfois 
Pour leur maifon force grands Roys.* 
Que celuy qui monftre à la France 
Des ragoufts de refiouyffance, 

Que ce berlandier fi fameux 

Qui fans le ieu n’eftoit qu'vn gueux, 


Cet homme qui tient à grand gloire, * 


Et croit eftre bien dans l’hiftoire 
Pour auoir efté le Rarrain 

- Du hoc qu'on appelle Mazarin: 
Qui laiflant perir nos armées 
Par fon auarice affamées 

- Fit icy venir de fi loin 

A force d'argent, & de foin: 
De ridicules perfonnages 

Auec de lafciues images. 

Quoyÿ ce Zanÿ , ce Pantalon 
Ce Phorphante, ce Violon, 


Ce Tongleur qu’on déguife en Dreftrés… 


Qui ne veut, & qui’ne doit l'eftre 
Viendra troubler mes pafle-temps s: 
En France receus de tout temps » 

Pout faire voir au lieu de Mafques 


Des Peaux de Renard, & des SDS ai 5 _ x di 7 | 


Et nous fera déuenir Lords 

- À force d’ouyr les tambours, * 

Ét les fifres, & les trompettes 

Qui rompent les plus dures teftes, 
Sera-il dit que ce vilain 

Pour eftre dans vn faint Germain: 

De l’autte ait empefché la Foire ; 

Où rauois mis route ma gloire ; 
Où Pon veyoit:rous Lés A 

Les raretez que Pyniuers 

Produit dedans chaque contrée». 

Où l’on rencontroit dés l'entrée 

Des fâuteurs', des faifeurs de tours »° © 
Des hommes qui monftrent des ours; 
Des Singes, des Marionettess «2! 
Ét: mille conteurs de: fornettes ; “hi 


8 
Et lors que l’on eftoit dedans 
L'on y voyoit autant de ER 
Que dé fortes de marchandifes ; 
De meubles , & de friandi{es » : 
C'eft là qu’on veyoit.des tableaux; 
D'hommés, de beftes, & d'oyfeaux: 
Et’ que l’on voyoit en nature 
Ce que l’on voyoit en peinture, 
Et .ce qu'ailleurs on ne véid pas 
C'eft la qu'on a veu de gros chats 
Enfermez dans de ‘belles cages, 
Oublier leurs humeurs fauuaces. 
C'eft qu’aucc certains iettons 
Qui valent fouuent dix teftons, 
On ioüoit vaiffelle , & monnoÿe » 
L'vn eftant trifte, & l'autre en ioye. 
Ce deftable Cardinal 
‘Outre le feRin , & le bal 
Priue Paris de fes delices, 
Luy quinaime rien que les vices. 
Si c'eftoit vn graue Caton, , 
N'euft-il pas de barbe au menton, : 
Mefine s'il eftoit vn peu fase, 
S'il eftoit fçauant perfonnage » 
Ic fouffrirois fans murmurer 
L’affronc qu'il me fait endurer, 
Mais n’eftant qu’vn (ot, qu'vn page 
N'ayant dans fa tefte à calote 
Que de la fumée, & du vent 
Je le trouue trop infolent. 
Toutesfois malgré fa malice 
Qui me rend ce mauuais office 
Dans mon extreme affliétion 
l’ay cette confplation 
Que mon ennemy le Carefme 
De luy fera traité de mefme, 
Et qu’on ne l’obferuera pas 
Non plus que moy dans les repas; 
Ainf fe joignant à la France 
Qui le va pourfuiure à à outrance, 
Le Carefme, & le Carnaual 
Feront à guctre au Cardinal. 
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